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Avertissement : 
 
 
 

 La Basoche est un journal volontairement sa-
tirique et agressif, dans la tradition centenaire ba-
sochienne, celle de juristes bavards, toursiveux et 
argumentateurs. 
 
 La Basoche est aussi un journal ouvert aux arti-
cles de tous. Quiconque, étudiant, aediste, assistant, 
chargé de cours, professeur, avocat, huissier, magistrat 
ou autre fainéant peut y faire jouer sa plume en toute 
liberté. 
 
 Toutefois, et ce afin de garantir le respect de 
principes qui nous tiennent fort à cœur, nous nous réser-
vons le droit de censurer les articles qui contrevien-
draient à l’ordre public et aux bonnes mœurs. 
 
 Comme chaque année, nous avons refusé de per-
sifler à l’égard de personnes peu sympathiques et peu 
spirituelles. Nous adressons donc nos plus sincères re-
merciements aux autres, nous victimes, sans qui, après 
tout, ce journal n’aurait pas de raison d’être. Merci d’ê-
tre là, simplement vous-même, et bonne lecture. 
 
 
La Basoche 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Grand-Maître : 

 
 
 

Phase I : les carences 
 
10h27 : Une bière-bouteille en terrasse, des rayons de soleil alternant leur danse harmonieusement entre un 
canal et une médaille soutenue d’un ruban noir : le Grand Maître assis profitant de quelques instants de 
quiétude avant de recevoir ses invités du jour pour une expérience aussi inédite que risquée !  
 
 Quelle expérience ? Une évidence s’imposait : cette rarissime invitation Grand-magistrale au com-
mun des mortels ne pouvait résulter que d’une cascade d’évènements plongeant la Faculté dans les gouffres 
de la Guéhenne. Voyant l’esprit étudiant collectif se lézarder (un peu comme le pantalon d’Ariane Fry 
quand elle y enrobe son fessier), le Grand Maître  demanda à ses sociologues personnelles (Judith Mérodio, 
Jessica Iadanza et France Lemmens1) d’inventorier les problèmes récurrents afin de vous sortir du ma-
rasme :  

 
- D’abord, fut dressée la constatation d’un individualisme grandissant et d’un manque total de cons-

cience facultaire (comme en atteste une soirée du comité  placée le même soir que Balis ou encore des 
séances de lectures dirigées le samedi, lendemain du bal du droit).  Les étudiants en droit sont plus que ja-
mais des crasses qui considèrent comme complètement chimérique de cumuler études et autres activités, 
qui ne prennent plus le temps d’essayer de rencontrer leurs condisciples car « cela augmenterait potentielle-
ment le risque de devoir leurs passer des notes de cours »2. Il n’y a pas de numerus clausus en droit, il n’y a 
pas non plus d’examen insurmontable, juste des individualistes qui gangrènent le système et jettent à sa 
face la puanteur de la morosité  dont la croissance est le résultat d’un cercle vicieux dont les étudiants sont 
responsables.   

 
- Ensuite le manque de soutien criant de la part des autorités académiques : quelle pitié qu’il faille 

se battre pour avoir le droit d’organiser une petite Garden party alors qu’on accepte que des saloperies 
comme red bull qui donnent de l’oseille à la Faculté viennent distribuer leurs canettes en mettant de la mu-
sique ! Qu’on ne s’étonne pas, dès lors, de nous voir organiser cet évènement en nous passant de sacro-
sainte autorisation !  Peut-être faudrait-il, plutôt, organiser une CUP spéciale pour expliquer aux autorités 
académiques que leur mission ne consiste pas qu’à enseigner la procédure de commitologie,   la responsabi-
lité qu’encourt le président du comité de baptême quand ses veaux beuglent et causent des dégâts (1386cc)3 
mais aussi, et surtout, à former une génération qui a autant besoin de repères que Benoît Mancuso de neuro-
nes…      

 
 
 



- Enfin, il y a cette  pitoyable croyance collective qui pense qu’avoir son nom dans le journal est une 
infamie et une honte qui colle à la peau jusqu’à la dixième génération. Comprenez bien, une bonne fois 
pour toutes que le fait de se retrouver dans le journal est la preuve d’une certaine personnalité, d’une capa-
cité de démarcation au sein d’un troupeau de moutons ou, c’est vrai, d’une grande stupidité couplée d’ une 
once de connerie. Pas la peine, donc, d’aller se couler une gerbe comme certain(e)s le font avant un examen 
comme si leur vie allait se jouer ou comme s’ils étaient atteints de la grippe aviaire qui, ondes Grand-
magistrales obligent, s’est arrêtée à la frontière du pays des bataves!  
 
 

Phase II : Les Acteurs 
 
12h30 : Arrivée de quelques individus sélectionnés pour êtres représentatifs de la faune facultaire.  Suivent 
Monsieur le Doyen (qui semble une nouvelle fois aux anges de répondre à une invitation Grand-
magistrale), Zheyun Ye (président de l’AED), Jonathan (Président du CB Droit), Sophie Seinlaids 
(déléguée de troisième licence), Paul-Alexandre Janssens (pour construire des murs durs comme la pierre) 
et Anne Fastrez (une copine de Charlotte Mush qui est bonne et sélectionnée, soyons honnêtes, uniquement 
pour sa plastique).   
 
Le Grand Maître comprend que sa tâche sera ardue ! Comment réaliser la fusion de ces différents spéci-
mens pour donner naissance au sauveur de la Faculté ?  Peut–être en prenant l’amour de la Basoche du pre-
mier, la trésorerie du second, l’inverse de la capacité bibitive du troisième, la voix de marchande d’orange 
de la quatrième, la popularité du cinquième  et l’intelligence de la dernière ?      
     
 

Phase III : L’action 
 
18h47 : Le Grand Maître se lève pour commencer l’union des corps et des esprits ; ses invités se lignifient. 
Il invoque les éléments, le silence étreint la contrée (Anne cesse même de poser ses stupides questions), les 
canaux sortent de leur lit (Maud Haeldermans revient des trois rivières), l’or de sa Médaille entre en fusion 
(Botin pisse dans une penne et éprouve un plaisir incommensurable), la terre tremble paisiblement (Audrey 
Beylens pête et sourit béatement) et le miracle, peu à peu se  produit (Arnaud Duquenne rejoint la faculté 
de Louvain et laisse  en paix ses congénères). 
 
Le Grand Maître ferme les yeux et respire avant de découvrir le fruit de son labeur. Quand il les ouvre, il 
est catastrophé, il a dû se tromper de formule. En effet, devant lui se dresse Gilles Laguesse, alliage de pré-
tention, de mythomanie et de mauvais goût, dans les yeux duquel ne se reflète aucune lueur de panache. 
 
N’ayant jamais été pris dans les tourbillons de débats suivant la loi sur l’euthanasie (à la lecture de cette 
phrase, Yves-Henri se dressa face à son miroir et en disserta pendant deux heures), le Grand Maître se ren-
dit aux évidences. Il servit une bière armée au jeune prétentieux qui se tenait devant lui, la queue entre les 
jambes, et ne fut pas étonné de voir le mutant s’effondrer et rendre l’âme.  
 
Las de se débattre dans les méandres d’une situation incurable (décidément tout est question d’euthanasie 
cher Yvon), le Grand Maître décapsula une bière, la laissa piloter son désespoir, et porta un toast au soleil 
qui déclinait.   
 
 
 
 
 
 
 
1 Principale publication : « Le jour pépites, la nuit satellites » 
2 Sybille Courbe : « Comment gâcher cinq ans de sa vie », édition Cecile Delforge, Rue de vierge, 7800 Assis sur God 
3 Sebastien Bovy « J’arrête de boire pour faire croire que j’ai envie et que je suis capable de quitter la ménagerie », 



 
INSUFFISANCE 

GRAVE 
 
 

A Valérie Jorssen, 
2ème licence, pour 
arrachage de mé-

daille injustifié. Pe-
tite peste! 

 
Paul Delnoy qui a 
rempilé pour un an  

 
Hélène Orban qui 

donne ses répétitions 
de constit même lors-
que son gros nez est 
bouché rendant ces 

2h de calvaire encore 
plus insupportables ! 

 
Deuxième licence 

pour ne pas avoir mis 
dehors le glouton qui 
ayant passé l’exam 4 
fois répond à toutes 

les questions en sûre-
tés. 

 
Alexandra, première 
licence pour avoir 
demandé pour être 

dans le journal. De là 
à proposer ton 

corps ? 
 

Marie-Eve Comblen 
qui s’habille de ma-

nière à avoir l’air 
d’une vieille à 20 

ans. 
 

A Flore Docquier 
pour avoir mordu un 
Basochien à sang ! 

 
A Vincent Lam-

brecht qui après des 
débuts prometteurs a 
dû être exclu du sa-

tellite Basoche  
 

FAIBLESSE 

LA BASOCHE 

France Lemmens a fait une décou-
verte et l’a expliqué à une de nos 
connaissances également en eras-
mus en Allemagne. Il nous l’a rap-
porté: « Si les autos étaient plus 
longues à l’avant, elles arriveraient 
plus vite à destination » 

Effet Julien Stockman ? 

Suite à un article paru dans "La Baso-
che" de l'an dernier, Caroline Teyssié se 
suicide d'une balle dans la tête. A l'heure 
actuelle, la balle ricoche toujours ... 

Sébastien Bovy  lègue son corps à la science 
sauf son foi qu'il offre au 'Livre des records'. 

Sondage 1ere candi: 97,3% de 
« contre » à la question : «  êtes vous 
pour ou contre l'échec en 2eme ses-
sion ? ». Devant cette majorité écra-
sante, tout le monde espère que 
l'échec va enfin tenir compte de 
l'opinion publique.  

Un Basochien à Ar-
naud Jaminon : 
B. : « Dis donc je crois 
que Julien Delvenne, il 
va baiser ta femme ! » 
J.D. : « Pas grave c’est 
un pote ».  

Drame au spectacle Ba-
lis : voulant imité Ma-
donne, Aude Berthe a 
dû être hospitalisée 
après sa chanson. En 
effet, quand elle a jeté 
sa petite culotte, elle 
était encore dedans.  

Un mystère élucidé. On sait 
maintenant pourquoi il n'y 
pas de toilettes dans la partie 
du B31 qui occupe le service 
de TGO. Tout simplement 
parce que Benoît Kohl chie 
que dans les prés.  

La Basoche a prêté quelques 
uns de ses satellites pour la 
coupe du monde ! 

Mélanie Havaux nous explique pourquoi 
elle a rompu avec Théophane (Théo pour 
les intimes !) : « c’était insupportable, à 
chaque fois qu’il se retournait vers moi, il 
ne pouvait pas s’empêcher de foutre son 
gros nez dans ma figure ». 
Tout le monde à ces petits problèmes ... 



 
SATISFACTION 

 
 

A Stéphanie Artus 
pour ses confidences 

sexuelles 
 

Paul-alexandre Jans-
sens pour nous faire 
marrer tous les ma-
tins quand il arrive 

avec sa copine 
 

Dorothée Galopin, 
2ème licence, pour sa 
générosité mais que 

l’on ne peut voir 
qu’après les 15 

blancs qu’elle ingur-
gite 

 
La Basoche pour ne 
pas avoir massacré 

Jessica Loly comme 
elle le mérite. Reste 

un an... 
 

Feld qui permet un 
niveau de consom-

mation de bières sta-
ble lorsque son cours 

est programmé 
 

Aux 423(0) invités 
du Bal du droit 

 
La Basoche pour 
avoir été discret 

quant au couple Oli-
vier C. et A. Nottet 

 
Au Grand-Maître qui 
a créer une nouvelle 
Basoche chez les ba-
taves ! C’est la dix-
septième université 

européenne à être do-
tée de ce cercle bien-

faisant. 
 
 

GRANDE  
DISTINCTION 

EN BREVES 

Angelo Parello: « Une femme, plus 
tu la frappes, plus elle s’accro-
che !!» 

Petit conseil d'Andrea Faymon-
ville: Mesdemoiselles, s'il fait 
froid, faites donc l'amour avant de 
venir à l'unif. C'est toujours 
mieux de commencer une journée 
avec quelque chose de chaud dans 
le ventre..."  

Comment savoir si un Basochien a fait une 
brillante plaidoirie pour défendre son client?  
Le jury déclare l'accusé non coupable mais 
l'invite à ne plus recommencer  

Dicton du jour : "le 
ridicule ne tue pas". 
La preuve, malgré 
une petite pierre, Jeff 
Courtois pète la 
forme !  

Il se donne un coup de 
tournevis dans le ventre, 
s'arrache deux dents avec 
une pince, se coupe deux 
doigts avec une lame, se 
sépare la jambe grâce à la 
scie, s'ouvre la lèvre avec 
un décapsuleur, s'arrache 
une paupière avec l'ouvre 
boites, se lime un coude et 
s'extirpe un tympan avec 
un tire bouchon. Le petit 
scout Philippe Judong a 
utilisé a fond les possibili-
tés de son nouveau cou-
teau suisse.  

John Wileur a failli trouver la mort 
aux sports d’hiver. Une chute lors 
d’un hors piste aventureux ? Pas 
du tout : il ne pratique que la luge 
sur piste verte ! Ce qui lui est arri-
vé est bien plus grave. Sa copine, 
Morganne Limme, l’a menacé 
avec un coteau de cuisine lors 
d’une dispute conjugale lors de 
laquelle elle lui reprochait son 
manque d’attention envers elle. 
Finalement revenue à la raison, 
Morganne a repris le 1er train pour 
la Suisse … pendant que John se 
remettait de ses émotions dans les 
bras de Virginie Verly ! 

Après une lutte acharnée, chacune 
d’elles se battant becs et ongles pour 
convaincre l’autre, Caroline de Trou-
duc et Marjorie Oussonmèski sont 
parvenues à un accord : Claude Pirson 
est trop con !! 

Délation de haut vol : Sur le 
compte de l’Ordre J.H. s’est 
offerte quelques milliers 
d’sms en toute impunité. 
Protection Grand-
magistrale ?  

La remplaçante de Baerten est ar-
rivée des States. 



1ère bac : 
 
 

Vous pardonner parce 
que vous ne savez pas ce que 
vous faites ? Jamais. L’indul-
gence basochienne a ses limites. 
Quel tristesse. On en est pres-
que à regretter les sourires déli-
cieux des jumelles C. & S. W. 
Mush.  

 
La première chose qui 

frappe aux yeux en plus de nous 
chauffer les oreilles, c’est Jé-
rôme Flaghotier. Lorsque l’on 
aura mis sa caboche dans le car 
pour Louvain, le petit fils à pa-
pa qu’il est s’arrêtera d’aller 
pleurer chez Damien Dessard, 
l’ami à papa du fifi. Jérôme, ne 
t’inquiète pas, ce n’est pas si 
mal Louvain. Tu pourras y faire 
le droit et en moins de temps 
qu’ici. 

 
Le grand millésimé 

2005-2006 n’est d’autre que 
Christopher Willems, profes-
sion : Gregory Lemarchal !! Sa 
prestation dans la nuit de sosies 
diffusée sur RTL-TVI était à la 
hauteur des espérances du télés-
pectateur moyen de cette 
chaîne. Le métallo de moins de 
cinquante ans et Miss Italia ‘89 
auront sûrement apprécié. Nous 
avons grassement payé un indi-
vidu lambda pour qu’il regarde 
cette brillante émission.   Même 
Karim Talha en Steve Urkal de 
la série « la vie de famille » au-
rait mieux fait. 

 
Le prix de la mythoma-

nie revient à Frédéric Haans. Ce 
lascar fait semblant de parler 

avec un « pseudo ami » au télé-
phone, s’invente des relations 
sexuelles, a fait son baptême 
pour passer pour plus con qu’il 
ne l’est. Il s’imaginait même 
avoir réussi tous ses examens 
de janvier jusqu’au jour où les 
points ont été affichés. Ta place 
est réservée. C’est celle juste à 
côté de Flaghotier mais tu seras 
côté couloir. 
 

Assez parlé des garçons 
à slip de grand-père, évoquons 
ce que nos yeux plein de bon-
nes intentions ont aperçu  dans 
les rangées féminines. A défaut 
d’être intellectuelle, la relève 
érotique est belle et bien là. 
D’ailleurs, certaines étudiantes 
ont vite fait de prendre le bon 
chemin. Merci à Céline, Valen-
tine, Sarah, Aurélie, Céline et 
Florence de s’être spontané-
ment et chaleureusement sou-
mises à la loi des projecteurs le 
temps d’une soirée. Vous avez 
une part de responsabilité si 
l’élection Miss Droit reste un 
événement incontournable. 

 
Des comportements 

quasiment héroïques ne sont 
pas res communis. Mlle Jacques 
dût tricher aux impôts afin 
d’obtenir les subventions pour 
son kot. Les portes de l’AED te 
sont grandes ouvertes. Après un 
voleur (cfr édition de 2003), 
une moitié de Bimbo et un pion 
de la mafia chinoise, une vo-
leuse fera bien l’affaire à la tête 
de l’association qui « zouke ». 
Que dire de Maïa Belkin à part 
qu’elle paraîtrait moins antipa-
thique si elle laissait entre aper-
cevoir ses dents. Sortir avec un 
manager du Standard ne t’a pas 

rendu plus heureuse. 

A noter, cette année la 
perte d’un des plus beaux culs 
de la faculté, Julie Reggers. 
Étude et beau fessier ne font 
toujours pas bon ménage mais 
quelques-unes ont su en tirer 
profit. Non, pas toi Pernelle. 
Toi, c’est uniquement ton intel-
ligence qui t’as aidé. 

Faut-il fériériser le sa-
medi ? à l’Ulg ? Le lendemain 
du bal du droit n’a pas été épar-
gné. Nous félicitons les nom-
breux étudiants présents au bal. 
Preuve que sorties et études ne 
sont pas incompatibles lorsque 
l’on a le Q.I..  

 
 

2ème bac : 
 
 

Tout comme l’an passé, 
vous êtes les premiers à inaugu-
rer le programme bolognais. 
Saluons au passage les penseurs 
de ce programme qui, en ré-
unissant Scholsem, Vanwijck-
Alexandre et De Leval dans un 
« gangbus » inédit, vont peut-
être nous éviter d’épurer nous-
même votre promotion de tous 
les phénomènes de foire qui se 
trouvent encore parmi vos 
rangs. Ceci dit, les plus à plain-
dre sont les 1ière licence qui doi-
vent à nouveau supporter vos 
jérémiades. Néanmoins, pour 
ceux qui savent apprécier les 
cadeaux du ciel, Bologne vous 
a gâté ! Mercedes Candella-
Soriano, qui donne les cas prati-
ques de droit matériel européen 

Mœurs Facultaires 



avec un délicieux accent hispa-
nique, illumine par son charme 
un corps professoral un peu 
morne. Le plaisir est malheu-
reusement de courte durée ! Et 
oui, le retour sur le devant de la 
scène de celui dont le cours est 
une véritable épreuve d’endu-
rance contre le sommeil, j’ai 
nommé : Robert Jacob. Une 
seule solution s’impose pour 
garder la forme : rester dans son 
lit. 
 

Concernant l’auditoire, 
nous nous demandons comment 
il se peut que vous sortiez au-
tant et réussissiez avec une ap-
parente facilité ?! Cela pourrait 
s’expliquer soit par le fait que 
vous soyez une génération ex-
ceptionnelle, soit que vous ne 
soyez pas assez sorti en 1er bac 
(trop de stress) et donc que 
vous  rattrapiez cela en 2ième (la 
sanction tombera en septem-
bre), soit que, étant la 1ière an-
née « Bologne », les profes-
seurs aient pitiés de vous. Quel-
ques soit la réponse, votre an-
née sera marquée par la médio-
crité. La chance ne sourit 
qu’une fois à la masse ! Il reste 
à certains un hypothétique ta-
lent. 
 

La basse-cour (trad. : 
bande de greluches toujours 
présentes aux cours, jamais en 
guindaille qui gloussent aux 
« blagues » de Michou !) est 
particulièrement bien remplie 
cette année. Entre les 2 dindons 
du 1er rang, Marie-Blanche et sa 
copine Laurie, à qui il faudra 
expliquer que la mode 
« cheveux gras » est dépassée et 
les poules du 5ième rang, quel-
ques coqs ou plutôt devrions-
nous dire poulets essayent d’at-
tirer leur attention de manière 
pour le moins saugrenue ! 
Commençons par Marc Gou-
verneur qui a dores et déjà posé 
sa candidature pour rentrer à 

l’AED (car c’est bien connu, 
vendre des codes, ça ramène !). 
 

Dans la série « je rêve, 
comment cela a-t-il pu arri-
vé ? », Edwige Fraiture a la 
palme. De sources sûres, lors 
d’un cours, nous tairons lequel, 
son anus se serait quelque peu 
abandonné et aurait laissé choir, 
dans son pantalon, une matière 
grasse et puante qu’il est conve-
nu d’appeler : « caca ». Était-ce 
de plaisir ? On peut lui souhai-
ter ! Enfin, si quelqu’un sait sur 
quel siège a eu lieu cet 
« accident », qu’il le fasse sa-
voir ! 
 

Une petite page de 
pub afin de venir en aide à une 
collègue en détresse ! Clio Cé-
lis recherche un (ou une, car la 
Basoche est ouverte) partenaire 
pour lui faire connaître ses pre-
miers bâillements de moule. 
 

Que dire des déléguées, 
Rachel et Soraya, excepté que 
nous avons découvert leur exis-
tence en écrivant cet article ! 
C’est dire si elles ont pris leur 
rôle à cœur ! Enfin, il est sans 
doute préférable qu’elles soient 
discrètes lorsque nous voyons 
ce que cela donne avec un Gil-
les Laguesse  surinvesti qui de-
vrait peut-être proposer sa can-
didature comme délégué des 5 
années de droit en même 
temps ! 
 

Un dernier mot sur quel-
ques crétins qui se sont illustrés 
sur le forum (encore un œuvre 
de ce Laguesse). En première 
position, Adrien Biquet. Le 
pauvre n’a pas supporté d’être 
rayé du cercle fermé des modé-
rateurs de ce forum. En 
deuxième position, nous avons 
le plaisir d’accueillir Nadège 
Buatu (alias Maria). Nous nous 
contenterons juste de quelques 
citations : « oui je vais me 

taire… On ne sait jamais qu’ils 
décident de sortir des vacheries 
sur moi !! ... Fin, à part des 
mensonges je vois pas quoi 
mais bon la méchanceté n’a pas 
de limites de nos jours… et si 
un jours on sortait une couille 
sur moi, moi je ris pas, je ‘go’ 
tout droit en justice. J’achète 
leur journal et je le mets dans 
ma toilette, si c’est le cas. Ok 
j’arrête la provoque. (Oups, les 
BASOCHIENS, c’est mon autre 
moi qui parle… ayez pitié d’elle 
…) je suis une âme sensible… » 
Cessons là cette démonstration 
de bêtise affligeante ! Maria, 
sache que l’Ordre est prêt à 
t’offrir ton billet de train pour 
Louvain-la-Neuve ! 
 

Une fois n’est pas cou-
tume, terminons par une devi-
nette. Retrouvez l’étudiant qui a 
dit à propos d’une aventure 
d’une soir avec  Ludivine Han-
quet : « Ça t’est jamais arrivé 
d’être saoul ! » 
Que celui qui n’a jamais pensé 
ça après une guindaille lui jette 
la première bière ! 

 
 

1ère licence : 
 
 

Chères premières licen-
ces, nous nous retrouvons pour 
une nouvelle édition de ce jour-
nal fort attendu. Malgré que 
nous finissions notre troisième 
année, nous avons encore et 
toujours cours au DeMéan, 
nous avons la chance de retrou-
ver notre cher De Leval pour 
nous donner cours de judiciaire 
et, pour finir, les places dans 
l’amphithéâtre sont toujours 
réservées aux mêmes ahuris.  
 

Au dessus à gauche, on 
peut retrouver les fameux 
« faux cools » : ils ont tous la 
panoplie du bon intello 



(lunettes, boutons). Ils ne sont 
qu’entre mecs et complètement 
dingues. Ils chuchotent quand 
le professeur parle. Le plus fou-
gueux de ces canailles, François 
Angenot, a l’art de se faire re-
marquer. Quand ce n’est pas 
pour dire qu’il veut éjaculer sur 
telle ou telle fille, il se fait pis-
ser dessus à la Saint-Torè. Cra-
pule, va ! 

 
En dessous à droite, on 

ne peut rater les blondes péteu-
ses du premier banc. Faudrait 
qu’elles se rendent compte qu’il 
n’y a pas d’examen oral cette 
année. Prétentieuses comme 
jamais, vous n’êtes qu’en droit 
mesdemoiselles et le fait que 
vous soyez arrivées en première 
licence prouve bien que ces étu-
des n’ont rien d’insurmontable. 
En plus, nous ne comprenons 
pas comment le fait de se faire 
larguer par Gilles Laguesse et 
être prétentieuse est conciliable, 
seule Olivia pourrait peut être 
nous éclairer.  
 

En droit, on peut se ren-
dre compte que les gens aiment 
bien se faire passer pour des 
imbéciles. Aline, fille qui était 
certaine de rater sa première 
candi, sûre de se planter en 
deuxième est pourtant toujours 
là. Elle ne travaille jamais et 
rate tous ses examens mais ré-
ussit chaque année. Tu sais 
Alice, on comprendrait que tu 
nous dises que des fois ça t’ar-
rive d’étudier, tu ne serais pas 
la seule, il n’y a pas de honte à 
le faire, ça rend certains moins 
con.  
 

Nous tenons à vous 
avertir des différents dangers 
menaçant notre bel amphithéâ-
tre. Premièrement, faites atten-
tion à vos poches, vos cours, 
vos vestes, un aediste a été re-
péré. Étant une espèce en voie 
de disparition non protégée, 

nous devons faire en sorte 
qu’elle ne se reproduise plus. 
S’il vous propose soirée ou 
goûter limonade, faites comme 
toujours : refuser ! A moins que 
revenir chez vous vers 21h un 
samedi soir, sobre, sans un sou, 
soit votre tasse de thé. Deuxiè-
mement, un nouveau cromagne 
a fait son apparition. Il essaye 
de se dissimuler derrière un fa-
ciès de veau mais il est réperto-
rié dans nos fichiers au nom de 
Sébastien Ninane. Outre sa face 
bovine, il est facilement identi-
fiable. Il vous propose toujours 
en guise d’introduction « un 
petit à-fonds ? » suivi d’une 
régurgitation dont seuls ces co-
mitards ont le secret. Voilà, un 
homme averti en vaut, en prin-
cipe, deux mais, étant donné 
votre potentiel d’égocentrisme, 
il n’en vaut qu’un. 

 
 

2ème licence : 
 
 

Non, non rien n’a chan-
gé, tout a continué aimait chan-
té un éminent basochien mort 
dans des conditions atroces en 
sauvegardant les intérêts de no-
tre faculté. En effet, nous ne 
savons toujours pas quoi faire 
de Pernelle sinon lui offrir une 
corde; ni du crapaud sinon lui 
payer un ami. 
 
 Non satisfaite d’avoir 
continué, la situation s’est em-
pirée. Depuis des mois, une 
question nous retrouve « au ma-
tin ». Comment Virginie Léon 
Bloom a-t-elle pu passer entre 
les mailles d’un filet dont on se 
targuait jusqu’alors d’être suffi-
samment étriqué? « Errare ba-
sochum non est ». Toujours est-
il que Bloom traverse la vie 
sans se préoccuper de la haine 
qu’elle suscite. C’est dans un 
état de colère que certains d’en-

tre nous se sont trouvés, lors-
qu’au bal elle vint demander 
des tickets boissons avec son 
air de « Sissi je ne trouve pas 
mon clitoris ». Jusque là, rien 
de grave. Mais voilà. Le mo-
ment de payer venu, les seuls 
mots qui sortirent de sa bouche 
méprisante furent : « j’attends 
mon portefeuille ». ’’Quelques 
mètres en retard’’, un garçon 
d’une quinzaine d’années plus 
jeune que l’oiselle lui tendit son 
portefeuille. Garçon ! Qu’at-
tends-tu pour lui mettre dans le 
fion, son portefeuille ? Tu n’au-
ras qu’à le garer entre la liste 
des pays Erasmus pour lesquels 
elle a postulés et celle des étu-
diants qu’elle a mendiés. Par 
téléphone interposé, elle s’est 
assurée qu’ils ne partaient pas 
dans ce(s) pays et partant, elle a 
su si fellation ou non elle allait 
devoir pratiquer. Conseil d’en-
nemi, applique le fameux adage 
« vivons heureux, vivons ca-
chés ». Conseil d’ami, applique 
le nôtre « Vis cachée ». L’Irak 
ou la Palestine, ça suffira. 

  
Heureusement, l’Ordre 

est puissant et ce n’est pas cette 
sale pesteuse qui va gâcher no-
tre plaisir. L’ante pénultième 
rang est souvent occupé par 
quelques jeunes femmes, belles 
en devenir, « qui n’ont pas que 
les études dans la vie ». L’envie 
nous a brûlé la plume de vous 
dévoiler la différence entre Co-
raline P. et Stéphanie Rompen. 
Non, pas ’’rien !’’ Berth. Si ce 
n’est la marque de leurs auto-
bronzants, elles ne jouent pas 
dans les mêmes jeux télévi-
suels. Tandis que la première 
brillait, il y a un an, au jeu 
« Septante et un » de RTL, la 
seconde s’est ramassée cette 
année au jeu « Crésus » de TF1. 
Ou l’inverse ? Peu importe. El-
les sont joueuses. Et nous, le 
jeu, on adore. Continuez mes 
dames, les portes de la gloire 



sont à vous. 
Pour ceux qui vivent ca-

chés, continuez !! Pour les au-
tres, Yves-Henri ayant dû quit-
ter précipitamment le satellite 
basoche pour Leuven, une place 
est désormais vacante. 

 
  

3ème licence : 
 
 
Il n’y a rien d’aussi mo-

rose, à l’exception d’une sortie 
en compagnie de Marie-Pierre, 
que l’ambiance régnant dans 
votre amphithéâtre de troisième 
licence.  Pierrot Bourlet et 
Steph. Delfosse ne trouvent 
d’ailleurs plus rien d’autre à 
faire que de passer leurs inter-
cours à faire des mots croisés 

(aux dernières nouvelles, ils 
seraient passés à Pokémon sur 
game boy), c’est dire… Il faut 
dire que si ça peut leur éviter de 
croiser Caroline Thessiyé, qui 
n’a de cesse de gagner en arro-
gance avec l’âge,   de subir les 
stress d’Aline Biemard quant à 
sa carrière ou de  discuter avec 
les étudiants qui veulent obliger 
Xavier Parent à venir donner 
cours alors qu’il est en pleine 
dépression,  on les comprends 
aisément.   Cécile Delforge ne 
nous manquera pas non plus : 
sourire à tout bout de champs et 
se réjouir du malheur des autres 
dans leur dos porte un nom : 
Hypocrisie !Un défaut qu’il se-
rait injuste d’imputer à Sophie 
Seinlaids et sa bande de loubar-
des, bruyantes comme des hip-
popotames, presque aussi lour-
des que Sébastien Bovy, mais 
qui mettaient un peu de piment 

dans cet amphi fade. Tout 
comme Laurent Frankignoul 
qui, au même titre qu’un joueur 
de foot de deuxième division 
amateur ou de Georges Bush 
(c’est vous dire le niveau !), 
conjugue la maxime « la meil-
leure défense c’est l’attaque » à 
toutes les sauces, sans résultat 
probant à ce jour.        
 

Enfin, la Basoche em-
brasse très chaleureusement 
France Lemmens, satellite de-
vant l’éternel (enfin presque !), 
mais surtout Judith Mérodio, 
qui aura illuminé les fastes 
gouailles de l’Ordre de sa pré-
sence durant cinq superbes an-
nées… 



Album du Bal 
Inauguration 
du bar à   
champagne ! 

Millésimes 1986, 1983, 
1985 : trois générations 
de Basochiens. 

Trouvez l’intrus ! 
 
(Attention, il y a des pièges …) 



Grrrr ! Toutes les 
trois à croquer ... 

Déjà fiancés il parait ! 

Attention au grand 
méchant loup ! 

Le GM ouvre le bal ! 



L’échiquier avec de l’or 
dans la main gauche. 

Khalil vient chercher ses 
femmes au bal. 

L’art de s’incruster sur 
une photo en puant des 
aisselles !!  

Première sortie de 
l’année, yeah !! 



L’intelligence se lit 
aux fonds des 
yeux...  

Mouais, dommage pour la 
fofolle du mieux !! 



 
 

La mafia des paris truqués a investi le 
B31 

      
 
 
 Zehyun Ye a réussi à placer son fidèle lieutenant Gilles Truong à la 
tête d’une organisation mafieuse mieux connue sous le nom d’ aed. Les paris 
truqués par l’aed porte sur les résultats aux examens de certains membres de 
la faculté. Les moyens de pression sur les étudiants et professeurs sont d’une 
cruauté jusqu’ici inconnue, si ils n’exécutent pas les ordres ils sont obligés 
d’assister à des soirées d’une nullité incommensurable. Tout est fait pour 
qu’ils s’y ennuient un maximum. Rien qu’y penser  donne des frissons, 
voyez plutôt : soirée bowling, soirée « ça va zouker » et pour les plus récalci-

trants le  spectacle Balis. Le chinois ne recule devant rien pour arriver à ses fins, lorsqu’il a été appréhendé, 
il mettait sur pied  un projet de soirée « broderie et chocolat chaud » qui heureusement n’a jamais vu le 
jour. 
 
 Les paris portaient donc sur les résultats de certains étudiants et, à y regarder de plus près, l’évidence 
saute aux yeux. Qui aurait parié qu’ Elise Gilmaire réussirait sa 2nde candidature ? Personne mais l’aed l’a 
fait, à 70 contre 1.Même cas de figure pour Benoît Mancuzo, qui aurait parié qu’il arriverait un jour en 3ème 
licence ? L’aed l’a fait, à 89 contre 1. 
 
 Certains paris portaient même sur la vie privée des étudiants. Qui aurait parié que Cécile Firket reste-
rait plus d’une heure avec le même mec ? L’aed l’a fait , à 127 contre 1, et depuis, comme par hasard, elle 
fille le parfait amour avec Christophe Delrée, gendre idéal. 

 
 Qui aurait pensé que ce charlatan de Paul-Alexandre 
Janssens se trouverait une copine dans son amphi ? Et oui, 
l’aed est derrière tout ça. 
 
 La Basoche dénonce et 
tout va rentrer dans l’Ordre. 
Elise a anticipé notre réac-
tion en passant en sc-po. 
Quant à Benoît Mancuzo, 
nous voulons bien payer 
pour qu’il réussisse et s’en 
aille d’une faculté qu’il n’a 
que trop sali. Cécile, on lui 
laisse le bénéfice du doute, 
tellement son amour pour Christophe (jovial , junior,…) a 
l’air sincère. Quant à ce guignol de Paul-Alexandre Jans-
sens, nous sommons sa copine, aussi rebutante soit-elle, de 
le laisser tomber pour qu’il puisse se concentrer sur les pro-
chains fiascos financiers des soirées de la FELU(cf 110 ans). 
 
 Le Grand-maître et ses preux chevaliers sans peurs et 
sans reproches mèneront jusqu’au bout leur croisade contre 
l’aed et ses pratiques occultes.  



 
 

Comité : Quelle pitié ! 
 
 
 
 Contre vents et marées le comité sombre inexorablement dans la médiocrité. Si le mot bouseux revient 
aussi souvent qu’une blague lourde dans la bouche de Bovy pour les décrire, il convient cette année de ra-
jouter délestage cérébral. 
 

François Bottin et Audrey Beylens font, dans ce domaine, figure d’épouvantails. Ils forment le mix 
parfait entre l’intelligence de Van Wijck, la culture générale de Sushi et, le physique  disgracieux d’un hol-
landais en chaussettes blanches. Bottin, le type même du gros écervelé qui boit pour ne pas devoir penser et 
qui pense pour boire. Jamais sorti de sa capitale, Jupille (qu’il, soyons honnête, connaît bien), il n’a jamais 
rien vu d’autre, ne veut rien voir d’autre car il pense avoir une connaissance universelle grâce à cet état de 
fait. Le genre de personne capable de vous dire : « t’as vu une ville, tu les a toutes vues, y’a que les maisons 
qui changent… » ou encore : « t’as lu un livre, tu les a tous lu, y’a que les mots qui changent» le roi du nihi-
lisme intellectuel et empereur de la pensée bovine (pas bovyne, cette dernière étant de nature plus pro-
fonde). Et c’est ce gros plein de soupe qui a mené le radeau du comité pendant deux ans, sans s’apercevoir 
qu’il le peuplait de méduses (Élise, Cécile mais pourquoi donc prenez vous ce qualificatif pour vous ?!?). 
Avec Robert (alias Audrey) à ses côtés, il ne pouvait guère en aller autrement. En plus d’avoir un esprit aus-
si hermétiquement vide que son comparse (sortir avec Greg Lamalle doit être hautement enrichissant), elle 
pense pouvoir remporter tous les championnats du monde de répartie et d’improvisation. Quelle pitié, Ro-
bert, quand on ne te répond pas, c’est parce qu’on ne t’écoute pas davantage, sache-le !  
 
  Inexistence, inertie, passivité, la nouvelle génération est de nature plutôt bovine Un peu comme un 
troupeau de vaches dans son champ qui, avant de se remettre à brouter,  regarderait passer le train Basoche 
en route vers le succès. Dans l’enclos d’à côté, se trouve l’ancien mâle reproducteur qui beugle de temps en 
temps après des bières parce qu’il vient de terminer sa palette de cara pils. Finalement, François est assez 
content de son sort, plus de fatigue inutile pour expulser sa semence et des bières à profusion .C’est donc 
John Montalbo, Ricki, qui a pris la relève. Vous ne voyez pas qui c’est ? C’est normal, personne ne voit qui 
c’est, il est aussi insignifiant qu’une soirée de l’AED.  Le nouveau mâle reproducteur, n’en finit plus de sur-
veiller sa promise et de fulminer à chaque œillade avec n’importe quel quidam de la faculté et à fortiori avec 
un Basochien. Il en oublie donc de prendre la destinée du comité en main. Parfois entre un dan’up fraise et 
une Jupiler blue il trouve le temps  de se ridiculiser devant un Basochien en gerbant son premier blanc aussi 
vite qu’il l’avait bu.  Jaloux, possessif  mais pourquoi ne pas laisser gambader tranquillement sa vache ? De 
toute façon, elle n’intéresse personne. Cela s’explique sans doute par un certain manque de confiance en lui. 
Mais il avait pourtant l’air très confiant, lorsque, recommençant sa 1ère candidature, juste avant un examen, 
il s’était exprimé en ces termes : « de toute façon, les cours, quand tu connais la structure tu connais tout » 
les choses sont tellement plus simples quand on est cérébralement délesté. Le problème est, qu’apparem-
ment, ça ne marche pas et, à ce rythme là, Ricki devra, bientôt,  contracter un bail emphytéotique pour son 
kot. 
 

En s’entourant de deux petites blondes sans aucune expérience, il a également pris de gros risques 
dans sa mission de sauvetage. Car il ne va pas être simple  de promouvoir décemment un folklore sans fi-
gure charismatique (ça fait une plombe nous direz-vous), sans respect pour les jeunes femmes qui ont noyé 
leur vertu dans l’alcool (comment des gens comme dimitri pourraient ils faire autrement, me direz vous en-
core) et sans ligne de conduite (tant que t’es bourrés et que tu pètes !), du cromagne brut de décoffrage, du 
blanc bleu belge trop cuit, insipide. On aurait presque préféré que Bovy soit président au moins, lui, tout le 
monde sait qui c’est. C’est celui qui, en guindaille, ressemble à un sapin de Noël qui aurait avalé un pneu.  
                 
 Brevitatis causa, Peco, Greg, Farfa, Salim, REVENEZ !!!!!!! 



La coupe du monde approche, la Basoche vous dévoile la 
 

Sélection académique 
 

11 – Olivier Caprasse : Redoutable face au 
but, sa présence en 
zone de réparation 
et son jeu de tête 
en fon le cauche-
mar de toutes les 
défenses, mais 

c’est avant tout son 
évidente facilité à 
conclure qui fait 

frémir. 
Alters Egos : Ian 
Köller, Cédric 

Roussel. 
 
 
25 – Edoardinho Delruelle : La qualité de 

la passe ainsi 
que la vitesse 
d’exécution 
de ce jeune 
attaquant de 
poche lais-
sent rêveur. 
Si, au début 
de sa jeune 
carrière, per-
sonne n’au-
rait parié un 
kopeck sur 
lui en raison 

d’un physique insuffisant, il a réussi, à force 
de travail, à compenser ce désavantage 
pourtant conséquent et caracole aujourd’hui 
en tête du classement des joueurs ayant ré-
ussi le plus de passes. 
Alter ego :  « Mémé » Tchité. 
 

 
10 – Michel Pâques : C’est l’archétype même du « numéro 10 ». Véritable 
plaque tournante de l’entre jeu, il représente toujours une solution pour le 
porteur du ballon, très élégant dans ses dribbles, le niveau de jeu de ses 
équipiers hausse à son contact ; c’est l’âme de l’équipe, le maître à jouer, 
l’homme capable de faire la différence. 
Alters egos : Juninho, Rui Costa, Zinedine Zidane 
 
 



7 – Melchior Wathelet : La bonne surprise du dernier mercato d’été, la star transfé-
rée pour offrir un gros nom aux supporters et faire profiter l’équipe de son expé-
rience en coupe d’Europe. 
Alter ego : Sergio Conceiçao 
 
 
9 – Yves - Henri Leleu : La star montante de cette formation. Infatigable dans son 

couloir gauche, il joue facilement et indifféremment des deux 
pieds. Malgré son statut de jeune prodige, il reste très discret 
en dehors des terrains. 
Alter ego : Arjen Robben 
 
 
8 – Georges de Leval : Peu de sens tactique, peu de technique. 
Un joueur on ne peut plus rugueux mais qui n’apporte rien en 

terme de construction et de créativité. Véritable collectionneur de cartons jaunes, c’est 
l’archétype du demi-défensif brutal sans talent. 
Alter ego : Gennaro Gattuso. 

 
 
23 – Jacques Clesse : Back gauche à la silhouette élancée, cet ancien du sup-
porter du sporting club de Charleroi est un joueur discret mais travailleur ainsi 
qu’un exemple de fair-play ; élégant dans tous les sens du terme, il est très effi-
cace lorsqu’il s’agit de temporiser. 
Alters egos Nico van Kerkhoven, Thierry Siquet. 
 
 
2 – J-C Scholsem : Conséquence de l’âge et de 

longues années de tabagisme : sa condition physique laisse plus qu’à désirer. 
Toutefois, il n’a rien perdu de son talent et garde un excellent sens du place-
ment. Véritable patron à l’arrière, ils devrait faire un peu plus profiter les jeu-
nes joueurs de sa longue expérience des terrains. 
Alter ego : Jorge Costa. 

 
 
3 – Adrien Masset : Surnom : “ le Roc ”. Si en diablotins et pré-minimes il a souvent 
joué à l’attaque dans un rôle de pivot qui lui paraissait tout désigné vu sa –déjà- grande 
taille, ses coaches ont bien vite déchanté en constatant sa terrible inefficacité face au but. 
Il s’est depuis lors avantageusement reconverti en défenseur central. 
Alter ego : Jaap Stam. 
 
 
5 - Paul Delnoy :  C’est Le vétéran, il a marqué plusieurs générations 

de son empreinte, mais il est plus que temps pour lui de se rendre compte que sa car-
rière est désormais derrière lui et qu’on ne rajeunit pas : pourquoi s’entêter ? 
Alter ego : Alessandro Costacurta. 

 
 
1 – Serge Feld : Toujours placide, il fait preuve d’une incroyable capacité en encaisser 
sans broncher qui lui est bien nécessaire pour trouver le courage de se rendre au stade 
chaque semaine, alors qu’à chaque rencontre il perd toujours un peu plus de supporters. 
Alter Ego : Ronny Gaspercic. 



 

Miss Droit 

—> Les prétendantes au titre 
lors du grand soir ! 

—> La gagnante 2005 

Les prétendantes lors d’une soirée 
de préparation avec La Basoche. —> 

Le spectacle était sur la 
scène, nulle part ailleurs... 

...quoique ! 



… et Mister Droit 
Les prétendants au titre ! 
Vous les reconnaissez ? 

Jcay et sa désormais célèbre 
« danse du ventre » ! 

Mister Droit (le vrai) … Quel poseur ! 



 
Ce jeune blanc bec prétentieux est toujours là : 

 
 

L’insupportable — Acte II 
 
 

 
Un an après les « affaires » ayant entraîné sa démission Gilles Laguesse continue à faire parler de lui. 

Pour rappel, ce jeune énergumène avait défrayé la chronique en lisant devant un amphi amusé une « lettre 
de démission » de sa « fonction » de délégué des secondes candidatures en droit. Cette démission faisait 
suite à des pressions de plus en plus insupportables de la part des nombreux ennemis qu’il s’était fait au 
sein de cet auditoire en créant ce skyblog dans lequel il se moquait de ses petits condisciples et dont il a 
fini — après avoir longtemps nié, sans doute par couardise — par reconnaître la paternité (1). 
A cette époque, nous lui proposions – le pensant récupérable – de lui une offrir notre protection s’il faisait 
preuve de bonne volonté en, je cite : « la mettant en veilleuse et en récitant tous les soirs le « Notre Maître 
Basochien » ». 
 
 Si la deuxième condition est considérée comme 
remplie depuis que, par deux fois déjà, il s’est agenouillé 
face au Chevalier des Greffes en signe de soumission, de 
respect et d’allégeance ; il semble qu’il ne soit pas prêt 
de satisfaire à la première, n’ayant visiblement pas com-
pris ce que signifie l’expression « la mettre en veil-
leuse ». 
 
 En effet, non content de son dernier fiasco, ce 
jeune homme se retrouve cette année délégué des pre-
mières licences. A ce jour il est toujours en fonction…. 
Arrivera-t-il a boucler l’année ? Les paris sont ouverts… 
 
 Mais ce retour aux affaires sans doute une raison qui peut se trouver …sur le net ! Car, c’est sur la 
toile que le petit Gilles s’est refait une notoriété en créant une petite cyber-communauté pompeusement 
appelée « Le forum des étudiants en Droit » et dont il se targue d’être le fondateur et « admin » auprès des 

gens voulant bien l’écouter plus de 2 minutes, c’est à dire 
pas grand monde si ce ne sont ses « amis » de toujours  
(aux nombre de trois, dont un par pitié et par intérêt : 
« Lafesse, ce sale mauve ? t’es fou, j’suis pas son ami, 
c’est mon taxi pour l’unif ! » [A. Coisne] ). 
 
 Donc, se croyant populaire, pensant que les étudiants 
inscrits sur « son » forum sont là pour lui et pas pour se 
refiler des notes de cours et discuter du Standard de Liège, 
ce jeune prétentieux a décidé de se ré-inscrire aux élections 
fédés, espérant que cette fois il serait élu (a contrario de 
l’année passée). Grande victoire pour lui : comme vous le 
savez tous, une pénurie de candidats à ce suffrage (pénurie 
dont, soit dit en passant, nous nous félicitons ) eu pour ré-
sultats que les quelques personnes inscrites au scrutin fu-
rent nommées par défaut. 
  



 Gageons que, même s’il n’a pas eu a affronter des élections, le petit 
Gilles se félicite de son succès et va au plutôt tenter de mettre en œuvre 
son magnifique programme ( voir « le petit Toré » mars 06 ). Et quel pro-
gramme ! Monsieur ne propose rien moins que de ré-ouvrir « les 2 sess’ » 
et de mettre ce local à la disposition des étudiants en droit et y placer le 
matériel informatique nécessaire à la maintenance de son forum. Mon 
petit Gilles, tu risque d’être déçu, mais nous pensons que tes beaux yeux 
et les quelques signatures des gens qui ont accepté de parapher ta pétition 
pour que tu arrêtes de les faire chier pendant qu’ils mangeaient leur sand-

wiches sur le temps de midi ne seront pas suffisant pour faire ré-ouvrir ce local… 
Notons toutefois un point intéressant ( même si plus confidentiel ) de son programme pour la faculté : l’a-
néantissement de l’AED, une déclaration qui pourrait être saluée si elle n’avait pas pour seul but de s’attirer 
la sympathie de Basochiens prêtant ponctuellement une oreille à ses discours, alors que son intention n’est 
pas de supprimer l’AED mais de la remplacer par sa propre « Agora-des-étudiants-en-Droit-qui acceptent-
que-moi-Gilles-je-sois-le-chef »… 
 
 Inutile d’encore vous exaspérer en allongeant la liste  des « exploits » de ce petit joueur de badminton 
à l’ego surdimensionné : même les moins éveillés d’entre vous auront saisi le caractère insupportable de ce 
personnage.  
 
 En bref Gilles, tu nous énerves (2), il est plus que temps pour toi de la fermer 
un peu et de faire profil bas ! Cesse de pomper l’air des autres étudiants de notre fa-
culté et peut-être transigerons nous au moment de statuer sur ton sort… 
 
 
 
 
(1) voir précédent opus de ce journal. 
(2) à l’intention de François Angenot : pas la peine de t’exciter en te disant « chic chic ils ont dit à 
Laguesse de la fermer !!! » : tu ne vaux pas mieux que lui. 



 
 

Interview : Damien Dessart le BCBG 
 
 
 
La Basoche :  Damien, peux-tu commencer par te présenter afin que le grand public puisse mieux t’appré-
hender ?  
Damien Dessart :  Bien sûr, je dirais même avec grand plaisir puisque vous abordez là mon sujet préféré.  
Je dirais que je suis quelqu'un d’exceptionnellement beau, intelligent et drôle. Je suis aussi diablement te-
nace car, chaque année, dans le journal de la Basoche, on me suppliait d’aller continuer mes études à Lou-
vain. Comme je ne posais qu’en moyenne cinq questions par cours et que je n’avais pas des masses de po-
tes, j’ai toujours pensé que c’était une blague et maintenant c’est l’aboutissement : je suis assistant de droit 
judiciaire.   
 
La Basoche : Il paraît que quand tu donnes ta première répétition de l’année, il y a toujours une fille ou 
l’autre qui siffle dans l’amphi. Quel effet cela te fait-il ?  
D.D. : Toujours un petit frisson de plaisir, c’est vrai. J’aime bien voir que ces petites connes de premier bac 
reconnaissent à sa juste valeur ma face de bellâtre. C’est vrai quoi, si je n’avais pas ce parterre de femelles 
à mes pieds, ce serait vraiment invivable. Déjà que je dois me coltiner Georges comme patron ! D’ailleurs, 
je ne manque jamais de prendre le numéro de l’une ou l’autre petit dinde pour amortir la banquette arrière 
de ma Z3. C’est fou ce qu’elles sont crédules à cet âge-là : il suffit de leur promettre deux ou trois points en 
fin d’années pour qu’elles acceptent une petite brouette russe. Puis c’est vrai que je suis un vrai BC BG… 
 
La Basoche : Quand tu dis ça, certains n’hésitent pas à te traiter de « beau con, bête gueule ». Que souhai-
tes-tu leur répondre ?  
D.D. : Vous savez, ça ne m’atteint nullement. A l’école primaire, on me disait déjà ça souvent. La première 
fois qu’on m’a dit ça à la Faculté, j’ai été me moucher dans la manche de George mais maintenant je me 
suis forgé un certain caractère. Je sonne à Benoît Mancuso pour qu’il aille leur briser la nuque où je donne 
des informations erronées dans mes réputations pour moffler ces merdeux. De toute manière, je les déteste 
tous à part les beaux petits culs sexy qui acceptent de s’offrir à moi.   
 
La Basoche :  Haha, on ne peut pas dire que tu pratiques la langue de bois mon cher Damien.  Sinon quelle 
est la teneur de tes relations avec le reste du corps académique ?  
D.D. : Oh, vous savez ça dépend ! Je ne parle à l’apparitrice, Baerten, que pour la remettre à sa place. Elle 
est vraiment gourde celle-là. Tenez, l’autre fois, il lui a fallu 7 minutes pour décoller la merde dans laquelle 
j’avais marché de ma semelle. Je m’efforce d’être sympa avec les profs pour être dans leurs bons papiers. 
Même avec Géradin alors que je collerais avec plaisir une pêche à la face de ce prétentieux à lunettes. Si-
non, je tape parfois la carte dans un café de Kinkempois avec mes potes Melchior, Robert et Franklin. On 
s’est donné un super surnom pour notre bande : « the kings of the string ». Quand on a bu quelques bières, 
on se fait un kicker. Franklin a un sacré coup de poignet, on voit qu’il est célibataire depuis longtemps. No-
tez, je comprends pourquoi quand on voit les nœuds papillons qu’il met : il a vraiment des goûts de chiotte.  
 
La Basoche : Dernière question, cher Damien, il paraît que les filles qui présentent leur examen oral de rat-
trapage en droit judiciaire ont plus de chance de réussir ? 
D.D. :  Oh, ça dépend ! Souvent je l’avoue, que quand la jupe et le décolleté sont au rendez-vous, les points 
le sont aussi ! Toutefois, quand Marjorie Krasinski est passée, a fait exprès de faire tomber son bic trois fois 
et m’a sorti que la cour d’arbitrage ne jugeait que les sportifs, je n’ai pas pu lui mettre plus que 13.    



Dites 33 : 
 
 

« Le Docteur Basoche répond à vos questions » 
 

 
 

Cyprien de Beaufays 
 
Cher Docteur Basoche, 
J’ai très mauvaise haleine et je crains que mon entourage 
n’en souffre. Dans l’amphi, mes camarades s’arrangent pour 
me mettre en bout de rangée et laisser quelques sièges entre 
eux et moi. Certains jours, c’est plus grave que d’autres, je le 
vois bien : quand ils se disputent pour être le plus loin possi-
ble de moi. Ils ont beau me dire que c’est pour comprendre 
ce que dit le professeur. Je ne m’y trompe pas ! Est-ce qu’on 
comprend mieux le professeur avec un mouchoir sur le nez et 
en se mettant à l’opposé de moi dans l’amphi alors qu’il y a 
le micro ? J’ai téléphoné plusieurs fois à SOS Amitié, mais, à 
chaque fois, j’ai la quasi certitude que mon correspondant 
tient le combiné à bout de bras. Que faire ? 
 
Achetez-vous une boite de Frisk chaque matin. Prenez en un 
toutes les 5 minutes jusqu’à ce que la boite soit vide. Après 
ce traitement de choc, vos condisciples devraient revenir 
vers vous. Notez que la surconsommation de Frisk peut avoir 
un effet laxatif. Je vous conseille donc de toujours rester à 
proximité d’une toilette. Et puis qui sait, vous y ferez peut-
être des rencontres ! 

Clara C. de Liège 
 
Cher Docteur Basoche, 
J’ai 19 ans et je souffre de très légères douleurs aux seins et fesses. On m’a dit que vous guérissiez par 
imposition des mains. Est-ce exact ? 
 
C’est parfaitement exact. Je reçois tous les jours au « Renory » de 12h à 15h30 et dans le bus n° 48 de 
16h à 17h30. 

Anonyme 
 
Cher Docteur Basoche, 
Je m’appelle Stéphane Bianchin. J’habite rue des Quatorze Verges n° 69 à Ans. 
Je désire rester dans l’anonymat le plus complet, car le problème que je voudrais vous 
soumettre est très délicat. Je suis exhibitionniste. Je me produis dans les couloirs du B31 
tous les soirs à 17h15 sauf le samedi à 14h, relâche dimanches et jours fériés. Je suis sen-
sible des bronches et le moindre chaud et froid m’est fatal. 
 
Rien ne vous empêche de ne pas être entièrement nu sous votre imperméable. Mettez au 
moins un Damart. Ou alors, n’exposez au regard des étudiants que le strict nécessaire. 
C’est déjà bien assez ! 



 
 

Agence Basoche : club de rencontres 
 
 
 

 Dans le souci évident de continuer à rendre service à sa Faculté, l’Ordre a mis à votre disposition un 
nouveau service de rencontres. Le concept est on ne peut plus simple mais d’une  redoutable efficacité. Il 
consiste à présenter durant le bal du droit des élèves aux professeurs, des assistants aux élèves et des élèves 
à certains de leurs congénères : résultats garantis !  
 
 Ceci dit, ce serait quand même plus facile si les assistants venaient au bal. Car cette génération d’as-
sistants pantouflards vient de battre un bien triste record : une désertion totale du bal auquel ils étaient 
pourtant tous invités ! Vous avez dit pitoyable ? Certes, nous ne désirions pas voire débarquer les infâmes 
Mossay ou pire mais nous aurions offert avec plaisir une coupe de champagne à Fred, Lio, Nanard et à la 
petite Sylvie. Quelque chose nous laisse à penser, d’ailleurs, que celle-ci aurait vite trouvé chaussure à son 
pied grâce à l’Agence Basoche.  
 
 Heureusement pour ce jeune service de rencontres, les meilleurs professeurs avaient répondu à l’ap-
pel. Et, si le doyen a largement rétribué notre silence quant à certains éléments qui avaient tout intérêt à ne 
pas se perdre dans les travées proches du jardin botanique, certains professeurs s’en sont donnés à cœur 
joie et ont permis à l’Agence Basoche de  leur faire profiter de son copieux carnet d’adresse (édition 2005). 
Ainsi, dites nous si on se trompe, ont été aperçus bras dessus dessous : Mélanie Havaux et Damien Géradin 
et, évidemment (car, par cette info, la Basoche ne croit pas être en possession du scoop du siècle) Aurélie 
Nottet avec Olivier Caprasse.  Pas le scoop du siècle disions-nous car il faudrait certainement avoir été aus-
si bigleux qu’Yves-Henri Leleu (ne nous tiens pas rigueur de celle-ci Yves-Henry, c’était seulement pour la 
rime) et aussi sourd que Michou Vanwijk (pas besoin de rime pour celle-ci) pour ne pas avoir remarqué 
l’épanouissement de ce mignon petit couple au travers des couloirs de la faculté. Petits poutous à la pause 
de commercial, petits câlins dans les (très confortables) fauteuils du Faculty Club auront largement agré-
menté et enrichi cette froide fin d’année.  
 
 Car, et ce n’est pas si rare que cela, notre propos n’est pas ici de les critiquer mais plutôt d’encoura-
ger à la prolifération de ces comportements. Détrompez-vous mesdemoiselles, nous sommes à cent lieues 
de vous demander de vous jeter dans les bras de n’importe quel « membre » du corps académiques, nous 
savons (nous sommes très intelligents) qu’il y a plus d’élèves que de professeurs. De plus, il serait difficile 
de supplanter nos deux tourtereaux du titre du couple  « le plus amoureux et je le fais savoir » Virginie 
bloom et Philipe Vincent.  
 
 C’est pourquoi, le club basoche vous simplifie la tâche et vous permet de vous rencontrer plus facile-
ment (puisque à part aller dans un amphi, vous êtes tous comme Jean Charles Meesters : seul devant votre 
portable en feintant d’étudier).  
 
 Voici un coupon que nous vous invitons à compléter et renvoyer à l’adresse du comptoir basoche sui-
vante : Hugo de Grootstraat, 32, Room 53, 2311 XK Leiden, Nl. 



 
 
 
 

 
 
 
 

Pour toi, mademoiselle, …  
 
 
Ton genre de mec (hormis un basochien) :  …………………………………………………………………………... 
 
Meilleure endroit pour t’aborder (hormis le lit d’un basochien) : ……………………………………………………. 
          
Position préférée (leuvrette uniquement) : ……………………………………………………………………………. 
 
Tes mensurations (en dessous 75 B s’abstenir) : ………………………………………………………………………. 
               
Que faut-il faire pour te séduire ? (hormis porter une médaille) : ……………………………………………………... 
 
Quel cadeau te séduira facilement ? (hormis porter une heure une médaille) : ………………………………………… 
 
Es-tu pour ou contre la journée mondiale de l’homme ? : ……………………………………………………………… 
 
Endroit le plus inhabituel où tu as fait l’amour ? (hormis le bureau du doyen) : ……………………………………….. 
 
Ton scénario sexuel préféré ? (Bibli ? Cfr édition précédente) : ………………………………………………………... 
 
Qu’est ce que tu ne feras jamais au lit ? : ………………………………………………………………………………... 
 
Si tu as bien répondu, renvoie le coupon à l’adresse mentionnée page précédente, peut-être seras-tu sélectionnée et seras la nou-
velle étoile ... 
 
 
 
 
 

Pour toi, jeune homme, …  
 
 
 

DEGAGE !! 

 

COUPON D’INSCRIPTION 



 
 

Tribune libre 
 
 
 

 Fidèle à notre politique d’ouverture, nous cédons ici la parole à un étudiant, utilisateur du fameux 
« forum Laguesse », qui s’il se croit habilité à juger ses congénères, n’a malheureusement pas le courage de 
le faire à visage découvert ! Nous n’avons pas réussi à découvrir qui se cache derrière ce stupide sobriquet 
« Rousselle ». 
 Nous vous laissons juger par vous-même de la pertinence de ses propos et déclinons toutes responsabi-
lités en cas d’inintelligibilité. 

De: Rousselle 

A: Ordre_de_la_Basoche 

Posté le: Sam 1 Avr à 14:49 

Sujet: délation  

     Je souhaite ici dénoncer les propos de François Angenot lors du 1er chapiteau de toute sa vie à la St Torè. 
Vous pouvez demander à quiconque qui est bien informé de vous confirmer ce qu'il a dit. 
     il a dit: "moi je voudrais éjaculer dans les cheveux d'anne francoise ziegels", ainsi qu'à marie caroline: 
"quand je te vois c'est le mont everest dans mon slip". il a dit a xavier le mec de christine molitor: "elle est exci-
tante christine", et enfin a une fille que jconnais pas: "tu veux que jte la mette en bouche pour que tu voies si 
elle est grosse ou pas?" 
     peut etre d autres trucs mais je ne sais pas, sinon il a demandé a edoardo romano si il avait une chance 
avec lucie van keerberghen (un truc ainsi en 1e licence), lucie qui venait de rompre avec edoardo; bref un vrai 
boulet ce type j'espère qu'il va se faire descendre personne ne l aime. 
     les filles avec qui il reste souvent (lauranne de dijcker et sarah désir) disent à tout le monde qu'elles en ont 
marre de lui, il parle du salaire de son pere etc 
     autre chose j'ai entendu que stéphane yansenne etait un gros boulet egalement puisque chaque fois quil se 
met dans un groupe de gens, ces gens en ont marre de lui parce quil sait tout mieux que tout le monde, et 
parce que c est le mec dont les blagues sont les moins drole au monde 
      sinon il parait qu il y a une romance qui court entre gilles laguesse le délégué et olivia pruvot en 1e licence, 
c est un scoop tout frais (enfin je crois), et il parait qu'il veut aller dans la basoche l an prochain. je pense qu il 
sort ou est sorti avec une fille de 2e bac ya pas longtemps et l année passée avec une déborah que tout le 
monde se déchire apparemment, et il est tout le temps avec une blonde dans l'amphi c est assez enervant. 
jconnais pas vraiment tous ces gens la mais j ai une copine qui les connait assez bien et puis voial 
     j sais pas beaucoup plus mais j espere avoir ete utile dans mon role de balance, j ecris jamais rien sur ce 
forum mais voila loccasion de commencer 
 
faites ca bien 



 
 

Epilogue 
 
 
 
 Vous voici au terme de cet opus. Le temps de la pause toilette est terminé. Vous devez retourner à 
votre bureau étudier. 
 
 Pensez à ceci avant de vous perdre dans les méandres du droit fiscal, des personnes, administratif, 
privé ou encore romain : Ne faites pas comme Manuel Gustin. Ne croyez pas que plus vous aurez l’air con, 
plus ce que vous direz aura l’air intelligent. Très peu de gens seront dupes. 
 
 Nous le dirons sans fin. Cet ouvrage a essentiellement un but philanthropique, celui de la découverte 
de son prochain, la connaissance de l’autre dans un monde si cruellement fade en cette faculté (Amen !!). 
 
 Après l’ELSA qui disparaît de la surface sart-tilmantaise, c’est l’AED qui nous a rendu l’âme en vous 
prouvant qu’elle n’avait plus besoin de nous pour échouer dans son animation de la faculté. « Ce n’est pas 
faute d’avoir essayé », nous ont-ils répliqué. Etudiants et étudiantes rassurez-vous. L’aed ne renaîtra pas de 
ses cendres. N’est pas le Phénix qui veut. Poussière tu es née, restée et resteras. De son côté, le comité a 
décidé de passer l’arme à gauche en donnant « clé sur porte » les rennes à une micelle venue d’on ne sait 
où ? Messieurs Lamalle et Peco n’ont pas fini de se retourner dans leurs tombes. 
 
 A notre égard, vous n’en disconviendrez pas, il n’y place que pour admiration et fanatisme. Par souci 
de clarté et d’honnêteté, nous faut-il préciser qu’être le meilleur, c’est parfois parce que les autres sont 
moins bons. 
 
 En tout état de cause, comme dirait un éminent basochien honoraire vénérable et baronisable agoni-
sant sur la route du succès, Nous ne pourrons pas vivre avec ni sans Vous. Peu importe que ce soit en smo-
king dans une fastueuse salle, en toge sous un chapiteau ou en costume d’Adam dans votre métairie, la mé-
daille est à notre cou ce qu’est le fusil au bras du G.I. Ce n’est pas pour vous déplaire et c’est très bien ain-
si. 

 
 Il est coutume de dire qu’à nos âges, beaucoup 
de cœur sont à prendre. Il serait juste de préciser que 
beaucoup de corps sont à prendre. Comme dirait Paul 
L. « Mesdemoiselles, messieurs... » Au boulot !!  




